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—: soirées d’automne et d’hiver prêtent à

' LES 'NTEHTIONS de herriot

a qui on. refuserait une alimentation journalière.
lecture doit être saine tout conjme les aliments que 

Ion consomme. Ceux-сІ peuvent bien ne pas contenir un 
poison violent qui frappe de mort instantannée, mais ils 
peuvent en renfermer une quantité biinime qui à la longue 
ndhe le corps humain et le conduit bientôt au tombeau.
Ainsi «1 est-il de la lecture. Un livre peut ne pis sembler 
(mauvais aux yeux de certaines personnes inexpérimentées, 
et tout de même il peut contenir des idées religieuses 
nées, et des sous-entendus immoraux.

Le lecteur de tels livres, sans s’en apercevoir, s’im
prègne d’idées fausses, se repaît dans des pensées douteu- 

qüe lui suggère son livre.
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Pans, 22.— Alors M. Herrktf, ai vu nulle part me parler de vos 
prenuer mimstre radical de Frai- “loia sur les Congrégations” et 
,„Є; * Z Ie ges,te Couvrir tout;.vous osez me les servir aujourd’- 
larges les deux bras encore sa<- hui? 
giants de la France et a donné il “Vous n’y pensez pas. 
tous les misérables leur pardon ! “?i moi, entendez-vous, ni au-
Far la porte ouverte on a voulu cun autre (car tous ceux qui é- 
fatre passer tous les coupable, talent en âge de se battre se sont 
et tous les lâches, les insoumis, battus), ni aucune femme, nous 
les déserteurs et les traîtres ... 11 ne reprendrons la route de Bel- 
faudrait applaudir s il revenaient gique. 
pour servir et réaprer. “Cela jamais!

Mais cette meme porte ouverte “Vous ferez 
aux frontières, le même M. Her
riot du haut de la tribune fran
çaise, il la montré aux religietnç 
rentrés le 4 août 1914 pour la bat.

Le Rév. Père Paul Don coeur,
S.J., répond comme suit au geste 
de M. Herriot :.

“Eh bien ! non, nous* ne partis 
rona pas! Pas un homme, pas ur 
vieillard, pas un novice, pas une 
femme, ne repassera la frontière, 
cela jamais !

“En 1902, quand a été votée 1$ 
oi infâme, j’étais tout jeune Jé
suite— il y avait quatre ans seule- 

que mon père, un vieil offi
cier d’Afrique, m’avait conduit 
en pleurant au noviciat de Saint 
Acheul,— j’ai fait comme les «u-

ЯІ La seule banque au Canada dont ksargmts 
confiés à son département d’Epargne sont con
trôlés par un comité de Censeurs, ces —m 
sieurs examinant mensuellement les place
ments faits en rapport avec tels dépôts.

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU

Président' dn Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

350 Succursales et sous-agences dans les Provinces 
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ce que vous vou
drez ; vous prendrez nos maisons, 
vous nous ouvrirez vos prisons,— 
il s’y trouve en effet des places 
laissées vides par qui vous savez !

Mais partir, comme nous l’a
vons fait en 1902. Jamais !

“Nous avons aujourd’hui un 
peu plus de sang dans les veines, 
voyez-vous .Et puis, soldats de 
Verdun, nous avons appris ce que 
c’est que de s’accrocher à un ter
rain. Nous n’avons eu peut ni des 
balles, ni des gaz, ni des plus bra
ves des soldats de la Garde ; nous 
n’aurons pas peur des embusqués 
de la politique.

“Et je Vais vous dire mainte
nant pourquoi nous ne partirons 
pas.

., . “Ce n’est pas de courir au dia-
ttes et J ai pris le train pour la ble qui nous effraye. Nous ne te-
Relgique. honteusement. J'ai, vé, nons à rien, ni à un toit ni à
eu douze ans en exil de 22 à 34 champT'jSusîCKrtsrfious Ifti
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Au sujet! des mauvaises lectures, nous reproduisons du "Progrès 
du Saguenay une partie d’un article dans lequel l’auteur met les 

, catholiques en garde contre les mauvais livres :
S

«X°ulezv°ue 4Ue Іе commence par une citation? * _
C est vrai, dit le poète Malien Manzoni, l’amour est nécessaire, 

mais il y en a en ce monde tout autant qu’il en faut, sans qu’on ae 
donne la peine de l’exciter. En l’excitant on le fait naître là où il 
a est pas néceaaire. Il est d’autres sentiments dont le monde a gran
dement besoin, et) qu’un écrivain devrait tâcher de répandre dans 
les âmes, comme la pitié, l’amour du prochain, la douceur l’indul
gence, le sacrifice de soi-même. De ces sentiments on ne voit pas 
qu tl y ait excès dans le monde, et, par conséquent, gloire aux écri
vains qui s efforcent de les faire naître ! Mais quant à l’amour, se- 
Ion le calcul le plue modéré, il y en a six cents fois plus qu’il n‘en 
faut pour la conservation de notre aimable espèce. C’est donc, à 
mon avis, une oeuvre imprudente que de la fomenter par nos écrits; 
J en suis si convaincu que si, par miracle, il me venait un beau 
jour, sur l’amour profane les inspirations les plus éloquentes qui 

Чрштп* sertir d’un «WW d’homme, * ne. prendrais ta ptu^t 
pour en mettre une ligne sur le papier, tant je serais sûr que ie 

, m'en repentirais.”
, -Avis donc aux lecteurs de romans d’amour, de romans qui 

n ont pas une ligne qui soit scabreuse. Je n’insiste pas.
Ils ne sont pas rares les lecteurs à qui cela ne suffit pas, mais 

qui sont friands de romans dont les peintures sont fort osées, dont 
tes intrigues sont cousues d’adultères, de naissances illégitimes, de 
divorces. Je n’ai pas l’avis de Manzoni sur ces romans, mais j’ai 
celui de S. Paul ; car le grand apôtre déclare qu’il y a des crimes qu’il 
°e pas même nommer entre chrétiens; or les romans dont je 
parle vous entretiennent à pleines pages de ces crimes-là. Je ne 
voie pis comment S. Paul permettrait dans tin livre ce qu’il dé
clare intolérable dans la conservation.

Que ces livres-là soient lus chez vous, il n’y a pas à en douter. 
Quand il n’y aurait que les librairies des bateaux et des chemins de 
fer pour nous les procurer, nous n’en manquerions pas. Malheureu
sement, il y a d’autires sources plus commodes, toujours à notre 
portée} il y a le service des postes aussi. Nos jeunes gens, nos filles 
surtout, se jettent à cette curée. Dans certains milieux, il est de 
bon aloi d’avoir lu tel livre simplement scandaleux.

Je connais la réponse que chacun de ces lecteurs me-ferait si je 
leur disais de vive voix ce que j’écris là. "Mais cela ne me fait 
rien.” Vous le dites ; mais vous êtes terriblement intéressés à par
ler ainsi Vous te dites; mais pour rien au monde vous ne voulez 
renoncer à vos lectures. Vous le dites ; mais cela n’est pas- vrai, ne 
peut pas être vrai. Et il en sera ainsi tant que vos corps ne seront 
pas devenus des cadavres.

Cela ne vous fait rien? Cela vous fait tellement de quoi que je 
ne vous ai jamais vu un livre sérieux à la main depuis que vous 
lisez des romans ; car çe ne sont plus des idées que vous cherchez 
dans vos lectures, mais des sensations. Et demain il vous en faudra 
davantage. Vous tes réclamerez comme l’ivrogne réclame l'alcool, le 
morphinomane, la morphine.

Cela ne voua fait rien? Je ne connais pas les sécréta de votre 
conscience, mais je vous défie de dire oui aux questions que je vais 
vous-; poser : avez-vous constaté que vos lectures vous avaient ren
due pins vertueux, plus forts? Aveq-vous autant d’horreur pour une 
foule de- cri mes, qu’il n'est! pas nécessites de nommer parce que vous 
m savez par coeur?-Avez-vous vaincu une seule tentation, fut tin 
seul danger, grâce aux prétendues salutaires leçons puissés dans vos 
romans?
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ans, tout ma vie d’homme. Mais partout et nous suffira toujours, 
Je 2 août, à 4 heures du matin, au bout du monde, 
j'étais à genoux chez mon supé- “Mais nous ne partirons plus 
rieur : c’est demain la guerre, ai- parce que nous ne voulons plus 
je dit), ma place est au feu! Mon qu’un Belge ou qu’un Anglais, 
supérieur m’a béni et m’a cm- ou qu’un Américain, on qu’un Chi 
brassé. Pas des trains insensés, nois, ou qu’un Allemand, nous ren 
sans ordre de mobilisation (j’é-, contrant un jour loin du pays, 
tais réformé), sans livret mili- nous pose certaines questions aux 
taire, j’ai couru au canon jusqu’à quelles nou$ répondrions comme 
Verdun. Le 20 août, à l’aube, à la jadis, en baissant-la tête: “La 
recherche des blessés du 115e., France nous a chassés !’’ 
j’avançais au delà des petits pos- “Pour l’honneur de la France;

• tes quand tout à coup je fus en- entendez-vous ce mot comme je 
veloppé par le craquement de l’entends? Pour l’honneur de la 

vingt fusils et je vis mon cimara- France, jamais nous ne dirons 
de étendu de son long contre moi plus cela à un étranger. Dons 
sur la route, la tête broyée. Le nous resterons. Nous le promet- 
poste allemand était à trente pas! tbns à nos morts, et à vous aussi 
J’ai senti à ce moment que mon camarades." 
coeur protégeait tout mon paya: Cette mâle déclaration a été 
jamais je n’avais respiré l'air de provoquée par la nouvelle que le 
France avec cette fierté ni posé gouvernement songeait à l’appli- 
mon pied sur sa terre avec cette cation stricte de la loi sur les Con- 
assurance ! gr égalions.

“Je ne comprends pas encore Bien que M. Herriot se soit 
comment je ne fus pas tué alors, prononcé sur ce point sans au- 
ni vingt fois depuis. Le 16 sep- «une ambiguité dans le discours 
tembre, j’étais fait prisonnier de- qu’il a lu aux chambres à l’occa- 
vant Noyon en plein combat; en s'on de sa prise de pouvoir, on 
novembre J’éteis de nouveau en semble encore vouloir se persua- 
France, et en décembre je retrou- der, en certains quartiers, qu’il 
vais le feu avec la plus belle des n a eu d’autre but que de donner 
division#, la 14e de Belfort. Avec des gages verbaux à ceux de ses 
elle, je me «u's bal ite mois amis que bande la crainte du "pé- 
lusque devant Méiièrs., le II no- ril no""'’. Jusqu’à preuve du con- 
vembre 1918. J’ai été traie foie ,r*ire on veut tenir te président 
blessé, je garde toujours sous l'a- du Conseil pour un homme hon- 
orte un éclat d'obue reçu dans la ne,c- loyal, intelligent, pour 
Somme.... et pour avoir commis brave homme ,et on se dit eer
ie crime de rester chez mol voue *■'" qu’U n’a pas attaché à 
me montrez la porte! Voue von- promesse de persécution reli
iez rire! Monsieur Herriot. gicuses plus de conviction que 

“Mais on ne rit pas de ces cho- avait le “père de la Victoire”
le jour où il «’est écrié en parlant 

“Jamais pendant) cinquante de* poilus: “Ils ont des doigts-sur 
mois nous n’êtes venu me trou- nous”!
ver, ni à Tracy-le-Val, ni à Crony П fauf tout prévoir cependant, 
ni à Souain, ni au fort de Veau, Ces anciens combattants ont a-
ni au Relchackerkopf, ni à Mau- valé. depuis le 11 novembre 1918,

.. . repas, ni à Briment, ni à la côte 181,1 de couleuvres, qu’ils ne de-
a dit M. Bourassa aux membres 304, ni au Mort-Homme, ni au vraient pas s’étonner outre mesu-
du Canadmn Oub, id. Kemmel ni à Tahure....Je ne voua re »i °n leur présentait comme

Nous ne pouvons rechercher ------------ ------ -—------ dessert cette vipère de taille: l’ex-
* unité du Canada, a dit l’orateur ter le changement graduel inter- ü de certains d’entre eux sous pré
avant que nous ayons déterminé venu dans les relations avec tea lcx,e qu’il portent1 la robe no;re 
les dases de notre situation fute- Domininione, a dit l’orateur en du Jésuite ou la robe blanche du 
re. Avec l’évolution du temps, 1e donnant les grandes lignes ën Daminicain.
Canada .atteindra peut-être 4 un progrès ou du reçu! de l’état poli- Fort heureusement, la guerre a 
status déterminé dans l’Empiçe tique du Canada depuis que nous enseigné aux poilus qu’une fer- 
ou hors l’Empire, et c’est une avons accordé la préférence à la me volonté est toute-puissante, 
des'caractéristiques du génie an- Grande-Bretagne, en 1879. La Eux qui ont tant de fois regardé 
glo-saxon que de's’en rapporter participation du Canada à la di- *a mort en face ne savent plus 
a l’ection du tempe} mais la si- rection des affaires impériales estice qu’est de trembler devant les 
tuation anglo-saxon que de s’en insignifiante. "Nous avons dépen-| hommes, 
rapporter à l'action du temps ; sé trop d’énergie, trop d’hommes 
mais la situation présente est ji- et trop d’argent pour des affaires1 
dicule. En Grande-Brétagne, on à quj auraient dû nous intéresser’
mis beaucoup de temps à conste- beaucoup moins que d’autres plus --------

a dit M. Bourassa. ' 18 ' "

VANBUREN, MAINE..

U 4 Pour Cent
Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 

les six mois, dans le département d’épargnes.

Pour plus amples détail, Téléphonez No. 53., écrivez 
nez nous voir.

I
ou ve-

L.-V. THIBODEAU. Pres. 
A.-A. CYR. Cashier.

UN PEU PARTOUT gricuiture. Aucune institution flft 
peut envisager les dépenses d’un 
tel cours sans au préalable savoir 
qu U y aura des élèves pour les 
suivre. Que le ministre exige dou
ze français pour donner un cours 
dans la langue française,celà nous 
parait bien raisonnable puisqu’il 
exige ce même minimum actuel
lement. Car s’il y eut moins de 
douze élèves, cette année à Fre
dericton, qu’ils aient été anglais 
ou mélangés, le cours n’aurait 
pas eu lieu.Pour donner des . 
français1 à Fredericton, il faut 
ger à engager des professeurs é- 
trangers. Va-t-on les déplacer 

pour quelques élèves?
D’ailleurs, lorsque l’on aura dé

montré à notre population rura
le la nécesitté de la culture intelli
gente, nous sommes assurés que 
le minimum d’élèves requis sera 
annuellement dépassé. Pour le 
présent, nous avons fa satisfac- «, 
tion dé savoir que l’on nous ac- 
cordera ces cours français. C’est 
déjà beaucoup.

UNCLE SEM■
Hier, lé courrier nous apportait 

un billet signé par Uncle Sem 
(sic), contenant des menaces

:

par
ce que nous nous sommes permis 
de mentionner, dans notre der
nier numéro, que le trafic de la 
rue Canada avait diminué depuis 
la fin_ d’octobre. D’abord, il fau
drait être aveugle pour ne pas s en 
apercevoir. Puis l’auteur, dont 1a 
profession passée et présente lui 
fait avoir honte de son nom, croit 
que 1e mot “trafic” est

«f

■ cours
son- I

■

synonyme 
de “commerce”. Il fait certaine
ment erreur dans le cas présent, 
car jamais le commerce n’a été 
aussi bon qu’actuellement. Cer
tains marchands nous

E
un

assurent 
que les comptes se paient bien 
pendant1 ce mois-ci. Il nous fait 
cependant plaisir de constater 

que quelqu’un a remarqué la ca
ricature que nous avions sur notre 
dernier numéro ainsi .que les quel
ques phrases qui la soulignaient 
Il n’y a rien de plus embêtant 
pour un jodVnaliste que de 
quer l’effet qu’il veut produire. 
Dans ce cas-ci, nous avons réus
si au-delà de nos espérances. Mer
ci ami inconnu pour t’être don
né ce trouble. C’est par 
naissance que nous te dédions ces 
lignes. Cependant nous n’aimons 
pas ton pseudoiçrme ; il nous fait) 
croire à une sympathie intéressée 
pour tes américaine. Pourquoi ae 
pas choisir un nom; historique 
comme Champlain ou Frontenac?

ШШsa
N. da la R— Le Cercle Dollard offre au publie, depuis quel

ques mois, une quantité de beaux et bons livres qui ont fait les dé
lices des, personnes qui en ont lus. Ces livres peuvent être lus par 
tous, car il sont censurée par M. le curé ou son vicaire. Pour passer 
d’agréables soirées, abotmez-vous à la bibliothèque du Cercle. C’est 
pour vous qu’elle a été fondée et) c’est de vous que l’on attend l’en
couragement qui la fera progresser

B filf ses.
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ELECTION

S Z man-
Moncton est en pleine lutte é- 

lectorale. L’élection po 
remplaçant à l’Hoi

j

NOTRE SITUATION 
EST RIDICULE,

DIT BOURASSA

ur choisir 
on. Robin- 

aura lieu lundi prochain le 1er 
décembre. Deux candidats 
sur les rangs: M. I. C. Rend, 
didat liberal et M. Reilly, 
servateur. Les deux

Wь un
son$-. tl

->■ y
4 recen sent

ean-
con-

A WINNIPEG . camps ont
sorti leurs gros canons. .. et l’on 
tire à qui mieux mieux. Les con
servateurs accusent et les libé
raux se défendent. A lire les coma 
tes-rendus des assemblées con- 

CES COURS servateices, l’on se demande nnel
D’AGRICULTURE t: bouleversement feraient-ils îsHs

Il noos semble que notre cou- lfnvTnVte^-Ш 
frère l-’Evangéline” est un oeu I IZLt g ” de»
exigeant au sujet des coars d’à-’ M. Douclt n^i 1 vJeam*'™ 

-'gricuiture français à Fredericton, lé.._ et ГА^е *
que nous a promis 1e ministre d’A Prohibition.

: 1
.

Winnipeg, 21.— "J’aimerais en
core mieux subir la domination 

de me laisser en-і impériale que
(rainer à l’illusion que je suis 

- quelque chose dans lTmpire a- 
lorç que je n’y suis rien “I 
ratherjie. subject to imperial im

partait myself the 
that I am something in 
Ire when I am nothing”

would

L’ANNONCE 
C’EST LA GARANTIEdelusii
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Page Z LE MADAWASKA
-, ЖІ UN VIEUX CITOYEN ST..JACQUES, N. B. 

DE FRENCHVILLE 
EST FETE

ЩщІВцж Jusqu’ici il était impossible de se 
rendre à ces endroits sans chan
ger de trains deux ou même qua
tre fois ; maie après le 1er décem
bre prochain des wagons-lits du 
Canadien National partiront de 
Montréal et de Québec pour se 
гейЙге directement à Miami, des
servant en route Pinehurst, Jack
sonville, Palm Beack, Tampa et 
St. Petersburg/A Miami les vo
yageurs pourront faire le raccor
dement pour Nassau et Key West 
A ce dernier endroit il est possi
ble de faire le raccordement avec 
le bateau de la Havane.

L’inauguration de ee nouveau 
service se rattache au succès ob
tenu par le nouveau train mis en 
service par le Canadien National 
le printemps dernier entre Mon
tréal, Québec ef Washington via

New-York, Trenton, Philadel
phie et Baltimore avec raccorde
ment à Philadelphie pour Atlan
tic City et Washington pour lqs 
villégiatures hivernales du sud.
Ces dernières après le premia- 
décembre prochain seront des
servies directement.

La route suivie par le voya
geurs jusqu’à Washington sera —Ils disent : “Bonjour, Mon- 
la même que celle suivie par lès sieur Ehrenpreis !” ‘

LE PASSE-deux trains du Canadien Natio
nal, le “Montrealer” et le “Was
hingtonian”, c’est-à-dire via New 
York, Hell Gate Bridge, Phila
delphie et Baltimore. Les wagons 
lits spéciaux emprunteront les ré
seaux suivants : Canadien Na

tional Central Vermont, Boston 
and Maine, New York, New- 

Haven and Hartford et le Penn
sylvania Railroad. De Washing
ton les wagons-lits directs voya
gerons sur les voies de l’Atlan- 

tic Coast Line”, de la “Sea
board Air Line” et du “Florida 
East Coast Railway”.

Une Чк

. l¥La tempête de lundi a empê
ché notre Rév. Curé de se rendre 

_____ aux funérailles du Rév. T. Al-
Dimanche le 16 novembre, M. ' bert'’ curé de 9r?nd S*ult, dont

nous avons appris la fie préma
turée avec un très vif, regret.

Le Rév. M. P. Babineau vient 
de faire cadeau de son célèbre 
Piano à queue au Petit Séminai
re de Rimouski. Nous signalons 
avec plaisir cet acte de généro
sité. Ce piano d’une grande va
leur sera là, d’une grande utili-

prèsciipt!°n 
même et

Sommaire du démit 
Aubade à Margot-I 
Adieu d'un Mourai 

chant
Juliette рейка— Mo 

piano
Tantum Brgo— Aj, 

accompagnement 
Hymne de confiant 

à deux voix 
Romance «ans paroi 

pour le piaap 
jAir des larmes— Щ 
< Paillasse n'est phis- 
L’or Allemand— Me 
Chronique d’actualité

londe
Publicité— Une boi

France <•
L'art du Chant— 7èn 
Poésies, Anecdotes,

En vent» partout, 
Abonnement, un 

$2.50; Etats-Unis, $3 
Adresse; 16 Ést, 

Montréal.
Gratis—- Les abonn 

comme pritoe 100 cart 
imprimées à leurs ne

l
P

I
Jean-Baptiste Guimond père, cé- 

* lébrait son quatre-vingts dixiè
me anniversaire de naissance en
touré des siens, à sa résidence de 
Frenchville.

M. Guimond est natif du Cap 
St-Tgnace, dans la province de 
Québec. Il arriva au Madawaska 
en 1841 à l’âge de sept ans avec 
samère et son frère Charles. Ce 
dernier mourut il

11
Aux fins de promire 

de le chair 
et des fbrees nouvelles

Vm Nous sommes henr—ж
;ÿ,:.de vpus servir

’ L’esprit de seçviçe amical qui 
І anime cette agenw de la Hart- 
* ford Fire Insurance Co., est per- 
’ manent— Notre intérêt envers 
і vous ne s’arrête pas aussitôt que 
vous avez payé votre police;

té.
Nous apprenons que l’actif dans 

lq fameuse banqueroute Coté &
Beaulieu, sera vendu à Québec, 
le 21 du présent. Nous voyôns
qu’ici à St Jacques, il y a près de , , , . .
2000 dormants de bois franc et 50 lfnards’ le= P’us beaux jamais

eleves sur des fermes de 1 Ils du 
Prince1 Edouard valait $750,000.

tracteur chez” М.ГPitre Bérubé! !mlti!e. de dire 4ue durant tout
le trajet ces animaux de prix 
ont été l’objet de tous les soins

pour payer" les "frais. Ta "clianœ PosiibIes et qu’à la foire d’hiver
de Toronto où ils vont être

y a quatre ans.
M. Guimond a été témoin de 

bien des changements dans cet
te région depuis quatre-vingts ans 
Il raconte qu’à son arrivée la val
lée de la rivière St Jean était une ... ......
immense forôt. Le seul moyen de mil;es P,eds de bois de sciage a 
transport était les canots sur- la Parl d un moulin portatif et d un 
rivière. Il y avait aussi des sen- , ,
tiers étroits qui serpentaient les Jna,s S1 nous en croyons la run 
rives où l’on voyageait à cheval. , _c_.*°Ut JaPP°rte^a a peine assez 

M. Guimond est en assez bonne . . ,
santé pour un nonagénaire. Ses ' esî ‘ . c mmce Pour 'es pauvres 
facultés mentales sont aussi clai-1 creanciers- 
res et lucides

I dien National.
i Le premier lot, composé de 200

j
t M. Ehrenpries surprend son 

comptable Block à la fenêtre. j 
—Eh, dites donc Block. J’ai-' Venez nous voir à n’importe 

nierais mieux que vous regardiez quel temps— à propos de ttim- 
les passants avec votre derrière, porte-quoi. Si vous ne SOTeanpas 
et que vous surveilliez vos livres ce que vous voulez, nou; 
de vos yeux. rons. Si nous pouvons s

—Cela m’arrive souvent, Mon- ,es choses pour vous, no 
sieur Ehrenpries. rons avec plaisir.

—Ah! et que disent les pas
sants?

І
rumeur

1er

expo-
I créanciers. ' "i ses, ils seront surveillés de près.

Sins Sa mémoire est excellente tune '’autre soir. Ils avaient été aux propriétaires de les accompag НІ .:; pîaltàracLer des ivTne de'ancé. Ils ne capturèrent que -r et de s’assurer qu’ils rece
lants qui ont eu lieu il y a soix- 2 Pf,tes trultea> un P°!nte *  va,C,nt es soins voulus Deux a-
ante, soixante-dix ans et même un hon Fos rhume- Ca ne 'es a gents du Canad.eù National ac- 
pl(1s pas paye. compagnaient ces eleveurs, MM;

Nous n’avons pas encore réus- S. O. Martin, représentant le 
si à capturer le jeune insencé qui service des messageries et M. 
dernièrement# pendant la Grande- Nickle, représentant le service 
Messe, s.v.p., enfonçait un chas- des voyageurs, 
sis chez M. Hilaire Daigle, for- Dans le second lot se trouvaient 
çat le tiroir-caisse et faisait main 181 renards valant $100,000 et 
liasse sur un certain lot de èi- consignés à différents endroits du' 
garettes et de gomme à mâcher. Canada et des Etats-Unis.
Ce jeune esclave qui passe pour A dire des - représentants dp- 
soulager les voitures de leurs Chemin de fer Canadien National 

fouets, les harnais de leurs pom- ces dmix consignations de re- 
pons, rosettes et aneaux, est nards "noirs argentés constituent 

guetté et si les parents ne peu- un record non seulement pour les 
vent y voir, la Paroisse indignée messageries .canadiennes, mais 
en prendra soin. ^ pour celles du monde entier car

Malgré la tempête de neige que jamais on n’a transporté d’un seujl 
nous avons eue et un froid de 6 coup autant de renards de pareil;- 
“en bas de zéro” mercredi ma- le valeur, 
tin, n’allons pas remiser nos voi- ______________________

раП’Гег trop tôt Ce nest DE MONTREAL
On nous assure que la Prohi- 

bition totale est actuellement en і 
force à la ville. Le système de cer- j 
lif.cats de Médecins est rétabli. !
La critique est déjà recommencée ' „ . , . ,
i ir dit-on. avec raison que cet-! .Pn,,r la Prem,cre fo,s dans »*»"* 
lains Médecins vont encore eii f°'re des chemins de fer au Ca- - 
profiter. I nada un service direct de wa-,el

. I gons-lits entre Montréal, Qué,- 
j bec et les principales villegiatin 
! res d’hiver du sud américain -era »7

PAR EXPRESS lra,,guré ',e rer âicem'ZT\-pro,r™. chain par le Canadien National,
‘ j Cette nouvelle est annoncée par

Deux consignations de renards M. C.W. Johnston, gérant di) 
noirs argentés dont la valeur cons service des voyageurs du rét 
titue un record viennent de passer seau national, 
par Montréal. Elles se compo-
cscnnnn6 У?1 r,e,nads évalués a Cet'te innovation marque un 
$850,000. L expedition fut faite progrès important dans le service 
de 1 Ile du Prince Edouard par le des voyageurs entre le Canada et 
service de messageries du Cana- le9 piages d’hiver des Etats-Unis.

J.-B. MICHAUD, y
AGENT

Edmundston, N. 9» РЬор*4-11
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- n! SK ; SERVICE DE TRAINS
EDMUNDSTON-QUEBEC

En politique M. Guimond fut 
toujours un ferme républicain de
puis près de cinquante ans.Il sem
ble bien satisfait du résultat des 
dernières élections.

;
іШ <7

(Heure de l’Atlantique)
2.J0 a.m. Dép. Edmundston Arr. 2.30 a.m. Mercredi, Ven., ft Dim. ' 
7.20 a.m. Arr. Monk Dép. 9.30 p.m. Mardi. Jendi ft Samedi

Heure de l’Est
Tous les jours, dim. exc. 6.45 a.m. Dép MonkArr. 8.30 p.m. Tous les jours, dim, exc.

“ “ 11.15 a.m. Arr. Québec Dép. 3.45 p.m. “ “ “ “ “
Wagon-lits à, buffet entre Edmundston et Québec. Ce wagon peut être occupé 

à Edmundston jusqù’à 8.00 a.m. et il est prêt à être occupé à 10.00 p.m.

rbUn témoin. Mârdi, Jeudi & Samedi 2.

DE QUOI DEMAIN 
SERA-T-IL FAIT?

m
b ?

Nous Avons T< 
TERIES de і 
Nous Engrav 

ries, l’Ar 
Nous Réparons 
Grand Soin/N 
tisfaction, et*

(t
•O:Les clairvoyantes, les simples 

voyantes et les chiromanciennes 
ne peuvent vous dire l’avenir. Un 
certain Médéric qui, à l’époque 
mérovingienne, fut maire de Mon
tréal, en avait un jour 
' eprett' e. Elle voulait un permis 
r our opérer au parc Lafontaine. 
Les commissaire^ galants hom- 
1 îes, hésitaient1 à lui faire con
naître leur décision. Elle venait, 
1 enait sans cesse et revenait. Un 
jour elle fit entendre d’acides r£- 
v-iminations: “Pensez-vous que 
ie n’ai pas d’autre chose à faire 
que d’attendre votre bon plaisir? 
Dites dons une bonne fois si oui

:i
EDMUNDSTON — MONCTON 

(Heure de l’Atlantique)
Lnudi, Merer. & Vendredi 6.00 a.m. Dép Edmundston Arr. 2.10 a.m. Mardi, Jeudi & .

Ц.20 a.m, Arr. McGivney Dép. 9.05 p.m. Lundi, Merer, ft Vendredi * 
11.30 a.m. Dép. McGivney Arr. 8.55 p.m. “ *
2.30 p.m. Arr. Moncton Dép. 5.30 p.m. “

8
a

!
mis une ài

-
a ami:

FLORIDE 
DIRECTEMENT

A LA Wagon-lits à buffet entre Moncton et Edmndston. Ce wagon peut être occupé à 
Edmundston jusqu’à 8.00 a.m. et Ц est prêt à être occupé à 400.00 p.m.

Le train part d’Edmundston pour St.-Léonard et Campbellton à 12.30 pjn. les 
Mardis, Jeudis et Samedis.

Le Train de Campbellton via St.-Léonard arrive à Edmundston à 6.45 p.m. les ' 
Lundis, Mercredis et Vendredis.

^^ОДОДОДРОООООООвОООООООООООООООООООООООООООООаоооооапаппппппяпецміоодррддддвдвд^
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La Réparation d<
M- Edgar H

1

UNE FORTUNEnu non vous consentez à ce que
je vous demande ?” Alors Médé
ric: Madame, vous lisez l’avenir?
—Oui, M. le maire.— Alors pour
quoi perdre votre temps? Vosu 
devez savoir très bien que votre 
demande sera refusée.” La clair
voyante n’insista pas.

Et ainsi sont toutes les clair- 
' oyanfes elle ne savent rien de 
l’avenir.Il n’y a qu’un medium qui 
11e se trompe pas à ce sujet c’est 
Valmanacli. Il mesure le rythme 
de notre vie, il nous indique d’a- 

les congés, les fêtes, de quoi 
demani sera fait. Aussi dès qu’il 
par; it l’aecueille-t-on avec poie.
-Nous venons de recevoir de Fran
ce ru petit almanach qui fera le 
délice des enfants: Mon Almana

ch, hautement recommandé et 
hautement illustré. Il se veqd 10 
sous l’unité au comptoir : 11 
par la poste ; 12 pour $1.00 au 
comptoir ; 12 pour $1.15 franco.

reçu aussi l’Echo 
de Noel, premier senestre de 

і >24, broché. Nous n’avons par à 
rire l’éloge de cette revue qui 
rit 'es délices des enfants....et des 

parents, puisqu’elle agit sur les l*' 
petits comme un sédatif mirifique,

' qu’elle les tient sages. De plus 
le divertissement qu’elle leur pro-j 

ф cure est utile car l!Echo de Noel ’
«■st une publication chrétienne et 
qui ne peut que les édifiez, con
trairement à tant d’autres. r

UNE BONNE NOUVELLE 
Nous venons enfin de recevoir; 

vue consignation du livre de M.
< /tforges Goyau. Les Origines rc- 
I gieuses du Canada français, qui 

■ vend au prix très minime de 
75 sous franco. Toutes les com
mandés en souffrance seront 
promptement remplies. Nous 
prions ceux de nos lecteurs qui
•dont pu se procurer cet ouvrage g UN BEL ASSORTIMENT DE CARTES de NOEL
■ e se hâter. Ils savent que la pre
mière consignation s’est enlevée 
t’ es rapidement1.

UN LIVRE DISPARU 
Il ne nous reste plus un seul 

exemplaire du livre qu&sous pub
lions en feuilleton Tante Gene- 
• ieuve. Nos lecteurs sont priés 
d’en prendre note.

LE PRINCE DE GALLES A JASPER PARK
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Compétance 
Efficacité
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1
Qualité

Confiance
:
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PLUS QUE 4 SEMAINES POUR
NOËL

/І
l sous

/
; DAN: mNous avons
H
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.Z NOS JOUETS NOEL SONT ARRIVES ET 

EXPQSES.
$ m>

At
- ... OjJOi

m»
- щчMontres

Roues de Fortune 
Trompettes 
Poupées de bisque 
Roly Poly 
Agneaux 
Marteaux
Musique à Bouche v
Albums de Portraits
Che-aux roulants
Tambours
Banques
Balances
Carillons
Rênes

Jouets Mécaniques 
Toupies Bourdonnantes 
Kaleidoscopes 
Montres-Bracelets 
Outils sur cartes 
Boîtes à Peintures 
Ardoises à dessin 
Sonnettes 
Jeux
Jouets musicaux 
Fouets 
Bas de Noël 
Poupées en coautchouc 
Berceaux pliants 
Sets de cuisine 
Arches de Noé.

d

'i 1 Ш Eat E
elle:

U A.

l§Wm

ІІїШіІ- m

■ÈÊmMi

агTM9 оі h
/

Voulez-voue Il gasin, vos- nu 
Les Colonne 

Il sont offertes. 
Voulez-vous 

vez-yous besoi 
Л appr
** Nos "Petites 

veront plusiet! 
pourffcz thoirft

•>r
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STEVENS BROSшш S
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сЄьв<аГЇ>«1ixrtt?

‘«^«bNordOu-, d’Edmonton à Pri£t

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

•*4 EDMUNDSTON, 
oooooooooooooooooot 

Notre devise:
Les meilleures drogues
OOOOOOOOnoooooooom

P

PN. B.

Зрооооаооооооооооооо
j Votre désir 
$ Les bas prix.
rrmîrrrmnnnnnnnnniiiiiitf '

LE MA'SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
“DEVOIR” Le Seul Journal Qui : 

Je U Ville d’EdmundstF- QMontréal,
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с **аяб LE MADAWASKA

UNE DINETTE

У1

LE PASSE-TEMPS /• Pag* S! * 4b

Sommaire du dernier numéro 759

Juliette pàlka-— Morceau 
piano

Hymne d,cSce-T 

à deux voix

■"Ж

4
ment installée gant fg Coin de 

compartiment, regardait la 
campagne grise et maussade se 
dérouler devant ses yeux.

Jeune, elle débutait dans 
art et encore sincère en étàit 
toute éprise, rêvant de succès, de 
rappels, dus à |a seule maîtrisé 
de son talent. X.

Plongée dans sa contemplation, 
die n avait pu apercevoir.» fa
ce d elle un voyageur d’allure dis- 
Onguée, à la figure fine, un peu 
fatiguée cependant, qui la dévi
sageait avec une attention bien- 
veillante.

Ï1 n’avait pas cessé de lire de- 
Lyon ' départ de ** 8»re de

Leurs yeux

AU FO' iiâe
гФбJySjt bjft'.

pour le son tr ?s CL—-' f
ri m '

sonCantique

Romance sans parole— Morceau 
pour le piaap

L or Allemand— Monologue 
londe4Ue d,adtUaIité d,AIbert La

РРгІпєГ Une b0nne •*** de

L’art du Chant— 7ème leçon 
Poésies, Anecdotes, bons

l

m
4 LE CIMETIERE Xmr

il qui 
Hart- 
t per- 
nvers 
t que

mmШш
ИЧ 
МШтая

à.
*итвX Цi® V

•déIl estu-HE==::r
ni, 11 65 morts dorment toujours.
Oh. lorsque nous allons dans la somb

R * „ repo8ent «s morts,
etueiHons-nous, songeons à notre dernière heure I Fait's ,ипе ““ce, verse, SUT le, 

Sans-crainte et sans remords! IU n’* ,аІ88м tremper km'

Apres avoir laissé planer notre pensée |Î3£
Plelurofs! Æ T m°ï-S COUchés’ b: part« de vinai^J^

P ' p? sait combien une larme versée 1 pa. ties d'eau et couvrez >, ^
Peut laver de péchés ! I nichons;, faites jeter un beaiSî --

-» i—f-îvad— ' rTSYSriL”,emple “ '«і» Issir£ж5зіnous,, me permettez-vous de W1 Л 4«> contient nos jours liez et mettez d.nLZLLoT ™'T»rr/^ - * MSterM-•"* k’sbi^àSB.'

bæœar- “ .іьН55Ь
! MJ.;e v°yageur était érudit et sem Vo,x "™ette pourtant, mais l’étrange silence 18 lasses * cassonade tidTli™
ЙГйЙГdeS eonna'8Sanc“ „ . Qui Plane sur ces lieux g ”” de «5*, 2 cuill,V*,t ZZ

-E, ™ÏSd.m„d,div„,. ’пЛГ. prii,t
I te, m avouerez-vous paiement e nos coeurs oublieux! * Ide poivre de Cayenne ** 4 tM
vous* a,dfahma7nnf«ant Ч"Є ?C Adolphe POISSON I Francl*z ,6S tomates et les «-
vo is ai tait ma confession. ■■ Iffnons, saupoudrez de sel U;..

Devinez ? s ecnaf le voyageur, ” ^ ..............................s-1 sez reposer toute la nuit • cm»
‘-ІГпГЙЙ • ’ ЬІеТм Г* SOuffrf Lef, miséra- vaient dans le grand silence noirl '* lendemain et mettez dans

W^L\rsaa ш/жзая? j»,. w ь»*.. адртеїадігйг*
з *■-.*» Hiassersar1521

—Après des Soviets ou du Va- Tfun bn“‘ i’ atteignit le wagon lés пиапГагнЛ*3! iT^8 ai"'sac 
tican? restaurant et la jeune femme ef ■n u 4 . arr,ve H heures.....

—Ni l’un ni l’autre, ma char- ^с ne put percevoir que le оиапТт™І«Т* аІт“ "і™"-' 
mantel Mon poste n’a Hen d’of- ЬГт‘ a’une violente querelle sui- du jour *“ *°М‘ Ie lon8-

> . .   ж, fic’eI et il Serait dangereux de vlc de den* coupa de feu. rcs °ППЄГ des affai"
i EDDIE J ÂI.RFRT 8 v.?us le révéler. Je vais en mie- train -Stoppa presqu’mstan- mc s’estH^**8"""’ .qUÜnd mad*-| Remède contre U rhume
r AUBtKl fi S,on secrète. PuiS-fe sauver notre tanément. P х?Л - nCCUpee de 83 таіІ Un= cuillerée à bouchTdWu

- BIJOUTIER | malheureux pays de la reine? Affolé», la divette elle aussi dans auelnne* * aîten1de1an bébéjd’olive, un jaune d’oeuf, dix gram
EDMUND ST ON, NB. ^ 8 ...n abo.rd* a,ors les grands pro- cr.n au secours, tandis que des arrive4 surtout dan!' * ,ass'tude'me8 d= miel. Mêlez le torn et

La Rébaratinn a.. AS . . , 8 h emes mternationaux, discutent .c,ameurs se repercutaient d’un -touffaLr,1-^ * d ne 831,6 é~ avalez le étant au lit.
тиг pj i. ‘es est sous la direction de 8 eî commentant les questions les ^°и* 4 l’autre des wagons. A -
M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton 8 P,us brûlantes. 4 —A l’assassin! . ipil“SS1’ 4 pe.,ne.dehors, les deux

P nCt0n" * Vivement intéressée, la petite fl.Tout68 ,68 ‘êtes déjà ébourrif- du 6a|-
chanteuse l'écoutait, émerveil- «ees de sommeil se montrèrent —Si „J* ^ ? 1“*,

aux fenêtiîes. __j, .*?f0“s revenions à pied.... ?
—Et vous voyagez seul, lui de- E,,e aP?rçut à la lueur des lam- 3' als te ,e

manda-t-elle à brûler-pourpoint? P63 électriques son compagnon de 
—C’est rigoureusement néçes- voyaffe saisi, maîtrisé par des vo- 

saire, répondit-il la mine subite- УаЙеЬг8 et le chef de team, 
ment grave. Je dois garder l'in- lénifiés, elle se peloton 
cognito le plus strict, aan< quoi *°n c°in fermant les yeux, 
j’échouerais inémédiablement et yailt 4 un mauvais rêve, 
le gouvernement ne me pardon- -. ’Z68 voix ta rappelèrent à là 
nerait pas mon échec ! réalité. Des la première garé,' deux

Elle, n’insista oa*. et sourit oo- msPe«'curs envahirent le com- 
>ient . . parthnent et fouillèrent les ba-

A ce moment, le barman du wa- ga768 de l’individu.
, i pn-cestaura# passa dans le cou- J Je connaissiez, deman-

| loir, annonçant le premier servi- «erent-ils a l'artiste?
—Non, répondit cette dernière, 

tremblant- ; i] m’a seulement dit 
être un diplomate en mission se- 
çaètel.

—Et vous êtes restée seule a- 
vec lui, eh bien! ma petite dame, 
vous l’avez échappée belle. C’est 
un aliéné des plus dangereux.
Nous ne, le laisserons pas échap
per cette fois-ci.

Et jls sortirent en saluant, a- 
pres avoir vérifié son identité, la 
laissant seule plus morte que vi
ve, avec le souvenir de cette di
nette intime et charmante qu’elle 
venait de faire en tête à tête 
un fon furieux.

Marisâdea
Cent petits cornichons, une tea. 

sç de sucre, une cuillerée à |bé
d tpices mélangées, U «------ J,
moutarde, 4 tasi^de 
vm blanc, un petit morceau d’a*

NESTLÉ
iejait

dont
u^qualité
est suprême

Cçntimt43%d«Crto6
Ш de gran de beurre

matière, 

re demeureporte
*lm.
K#as

mots,

te
Etats-Unis, $3.00. 

Monter*1 16 ®3t’ fUe Crai»’

адуе-

№ se rencontrèrent 
soudain et ils échangèrent un 

sourire.
—Vous êtes artiste, madame, 

interrogea l’inconnu, cela se de
vine dans vos manières etf au son 
de votre voix.

Gratis— Les abonnés recevront 
comme pntae lOO cartes de visites 
imprimées à leurs noms.
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BIJOUTERIES
^ERms!! T°ujourlUn Assortiment de BIJOU- 
^IRIES de Haute Qualité, et Je Plus Nouveau 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute- "

tisfaction, et*Nous Vous Invitons à Venir Ex
aminer Nos Marchandises.
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Ce rem 
on ; sur 1 
ries.

ède est très efficace, dit- 
P personnes 9 sont gué-

• »! \
Bonnes choses à savoir

lean boufllante sur la pûtes, com
me à travers une passoire, afin 
de ne pas mouiller l’étoffe plus 
qu il est nécessaire "

Le jus dc tomates mûres enlève
tac.hea de rouille du 

linge et des maias.
Hne cuillerée à soupe d’esaeuce 

de Dérébeptine. ajoutée і іГш. ’ 
sire, aide puissamment à blaa- 
chir le linge.
Nettoyage des carafes de cristal 

Pour rendre aux carafes de cris- 
tel tout |eur éclat, versez-y de 
lean tiède puis des petits mor
ceaux de papiers duvards, préa
lablement savonnés. Laissez re- 
poser cinq minutft. Rincez i l’eau 
™de. et laissez égoutter.

Pour polir le fourneau 
Si vous ajoutez quelques eout- 

tes de vinaigre à la pâte, quand 
vous polisez le fourneau, non seco 
lement il grillera davantage, autii 

lit restera beau pie, lmigtertm.
|K:,ltpol“,e?d{‘*^

léc.
proposer !

La seule pipe ünbouchable et qui

yipprime l’ennui du jus.

i HtlfT MODELES 
ht- differents

X
A un détour de la rue la fem

me se penche vers son mari:
—Dis donc.... ?
-Quoi? {
-J’ai une soif!...: Mais là.... 

une soif!....
—Moi aussi™
—J’ai une envie folle de

A

mm
ШЩЩ
штт

Partout a
l: / ‘ ■s-mtoiSm na dans 

cro-
it

yЖЖА> m , - savon-
rer une glace au café...., tu nus, 
une de ces glaces avec des tout 
petits morceaux.... ?

—Oui.... Oui !....
délicieusement froid .

On la
; I I ce. Шpresse avec sa langue c,n- 

її *e Pa a,s • * ^ cela vous f4 .; 
selle doucement sur les genci
ves.... vous rafraîchit le creux 
lies dents 
che....

—Assez!... Assez!....
—Et puis; il vous reste un par

fum de café fraie™, <fc moka 
aérien...

-Assez!... Tu me "tantalise.... 
Précisément un établissement

I —Me ferez-vous Te plaisir de 
Ipartager ma table? demanda le 
I diplomare.
I —Volontiers I
| —Seulement, fit-il plus bas, au- 

I cime question pendant le dîner.
I Elle passa devant lui, et se dé- 
I tourna pour le regarder s’asseoir 
I à sa place. Il avait vraiment grand 

I IVI’ et cette ai*ance naturelle qui 
1 I dénote le frottement des cours.
И> I. Le dîner se passa gaiement, et 
В I leur dialogue fet un feu roulant 
H I d'esprit, les dîneurs des autres W- 

I PIe? P»rf°is les écoutaient avec 
Щ I intérêt.

z
mle fond de la hou--,if a®

щц M Щу Дм і
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и DANS НОТНЕ MONDE 

МООЕ^ЙІ*
А

ANNONCE va ,
—Са fait le joint™
—Eti-main.enant  la fuite!

COqclllt l’un. ..... ПЄГ..Г

■ <"““l * Jt 'mma -
mVszitft-iat.“ ErL’f”,Drax... в-Лйяажїй

Galamment il s’inclina et lut і 1e«reqt servait, sur un pla- P,ed ayec toute leur affeêdoff ef 1

^вгяуьг «ttis ezt: eus; îüüsÿs S -
sstbtx u,r;i
tité de son singulier compagnon fT. 'J,'™/* m<lntr6 ~£^Ь'ЄП "? ' ' '
Elle ne doutait pas de w sinoW- at t""nnura 4 1 orefllé de son ma- ~S,X fîan*^r H§ue 86 Paaae-t-il?

Il y_?“leZ'VOU‘ f***6 connaître votre Ma- SI ce’rtaineméfiance. Con,ervai< —Il va être 11 heures I.... Le garçon raflzlc*tmit d’un air —Congestion....?

I ‘S'cst-ss іЖиі /if JSrtaasïttt w d «гдаягзи
Fl «ont offertes. journal VOUS M rat, d’hôtel cosmopolite*.... ètrepartir™? sait à son man: des médecins dit à l’autre:
II Vn.,1.. ™ “ - ■ Non ! la chose n’éteit pas possi- avant ’* ruée au ver- -Tu ne trouve, pas -., elle a —R* l’enfant™ ?
I Voulez-vous trouver un emploi? -А- В I KTe. Rassurée tout à fait, elle s’en- На'гед, „ «“ drôle, de goit™? -•«

vez-voua besoin'd’dn expert, d’un aeso- B dormit. —Atew dès la fin du morceau, ~ . V х —A 22 ans!™
dé, -ti’ufl apprenti, d’une servant#»? Я I Le l*4Pe maintenant filait à noîîe "ЇЧ8 “uvo®®— ... heurcs du ma*np <hns un x** Nos “Petîtee Annnn..." servante? — lea j toute vapeur, dévorant l’esnace 1 8 P1,4rent k programme joli j ! yppartmnaot parisien, où tout „A •» meme heure, r«lm> s
veront nluniLr, ™- ,VOUS ? tK>U- 6" venait de d^asser DijK ." ^emblèrent le s,^ Péchais, r68P*r6 bonheur et l’amour. «rents. repo«. deux
nomw» Nfc«MUrS* j>armi desquels vous | nuit était complètement venue et a bonbonnière, les jumelles, ГІ- ün, médecin, appelé en hàtç, Jf^jent, d’un geste
pourrez thoisîr. Adressez- VOUS à: ' I particulièrement abscure. yenfall, etc., et se tinrent prêts 8 *m* emprqj*e auprès d’un jeune 666 tables d’un i
І P ES AT\ A 11/ A AV A Un cri étouffé, une sorte de 4.fi!6r a J’anglaise.. ., par un bas- 'ne"affe empoisonné, et qui se T'g*rdant le monde q
Lti M Al/A W ASK gémissement tira la divette St ta fô«.*n évitant la famille N... et %? 6n Proie 4 des douleurs ter- sa«uiant au pittori

, Le Seul Journal Qui Entrü DfiÜ t^. „ I to2eur- ШІе ‘«V*eesa «n ,ur- ^„vr,6UX 8-^”= Y...., sombrera- nb,6S

D.uvm“ . . . J-'ïrrrÆWJKr
Qnq minutes après, ils se trou- quel la bonite vient de

avec

Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE B!
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MORTGAGE SALE the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of .the same, be sold at 
Public Auction in front of the 
Court! House at the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska and Province of Ütfew 
Brunswick, on the 29th., day of 
December, A.D., 1924, at the hour 
of eleven o’clock, in the forenoon, 
the lands and premises mentioned 
and described in the said Inden
ture of Mortgage as follows, to 
wit:—

ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situa
te, lying and being in the Parish 
of St Hilaire, in the County and 
Province aforesaid, bounded 
follows:— Beginning at a post 

standing on the southwestern 
side of a reserved road at the 
most eastern angle of western 
half of said lot owned by Hilai
re St.-Jarre in the second Tier 
of Ouellet Settlement, thence run
ning by the magnet south 54 de
grees and 30 minutes east 7j4 
chains to another post, thence 
south 35 degrees and 30 minutes 
west 60 chains to another post

#
ФМТЖ&.

і mêWMB&mm MLLES J
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G. N. TRICOCHE I*

To Henry Pelletier of the Parish 
of Saint Andre, in the County 
of MadaWaska and Province of 
New Brunswick, and Aurore, 
his wife, and ALL OTHERS 
WHOM IT MAY CONCERN:
NOTICE IS HEREBY GI

VEN that under and by <irtue 
of a Power of Sale contained in a 
certain Indenture of Mortgage 
bearing date the 24th, day of 
November, A.D. 1917, and bet- 

Henry Pelletier of the Pa
rish of Saint Andre, in the Coun
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, and Aurore, 
his wife, of the one part; and 
James T. Long of the City of 
Boston, in the Commonwealth of 

Massachusetts, in the United 
States. of Amirica, laborer, of the 
other part; and registered in the 
Office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of M'ada- 
waska, as number 18022, in Book 
“P-2”, on pages 38-41 both inclu
sive, and by the said James T. 
Long assigned to Egypte Pelle
tier of the Parish of Saint Andre 
aforesai' widow of Joseph Pelle
tier deceased, by an Indenture of 
Assignement bearing date the 

8th day of July A.D., 1922, nad 
registered in the Office of the 
Registrar of Deeds in and foi the 
County of Madawaskat as num- 

iber 23020, in Book “K-3”, on pa
ges 515-516, there will be for the 
purpose pi satisfying the moneys 
secured by the said Indenture or 
mortgage, default having been 
made -in the payment of the 
same, be sold at Public Auction, 
in front of the Court House, at 
the Town of .Edmundstfon, in the 
County of Madawaska and Pro
vince afore said, ON FRIDAY, 
the 16th. day of January next at 
the hour of eleven o’clock in the 
forenoon, the tends and premises 
mentioned ”and described in the 
said Indenture of Mortgage, as 
follows :—

“All the following piece or par
cel of land and prehtises situate, 
lying and being in the Parish of 
Saint Andre, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick bounded as follows, 
To wit :—

Beginning at a post standing 
on the Western side of a reserved 
Road at the most southern angle 
of lot number Twenty-Seven (27) 
purchased by the Thomas La
joie, in Comeau Settlement, then
ce running by the mage >t North 
forty-five (45) degrees West six- 
tv-seven (67) chains to the Eas
tern side of another reserved road 
thence along the same South 

twenty-seven (27) degrees West 
seven and one half chains and 
thirty-seven and one half links 
thence South forty five (45) de
grees East sixfy-seven(67j chains 
to the Western side of another 
reserved road, and thence along 
the same North twenty-seven 
(27) degrees East seven and one 
half chains and thirty-seven and 
One half links to the place of be
ginning. Conte-ning fifty acres» 
n ore or less, and distinguished 
as half of Lot Number Twenfy- 
fi\ e in Comeau Ridge Settlement 
adjoins Lot Number Twentr-se- 

(27) in said Settlement.” 
Together with all the buildings 

and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Qated the 10th., day of Novem
ber, A.D.. 1924.

Egypte Pelletier. 
Assignee of Mortgage.

VARIETES s
1L’ECONOMIE EN FRANCE

Chirurgien-Dentiste Avocat
Casier-P. “S” T4L: 42III vanche elle laisse à une bonne le 

récurage des planchers et d'au
tres gros ouvrages. Elle préfère 
le solide confort à un luxe qui 
ne jette que de la poudre aux 
yeux.

Il est coutumier, chez les 
tions extravagantes comme les 
Etats-Unis, de dire que, si l’on 
épargne trop, il n’y a plus assez1 
d’argent en circulation. Rien n‘est 
plus fallacieux. Un fabricant de 
boittes de cartons, à New York, 
à qui l’on faisait remarquer qu’en 
France les familles gardent avec 
soin les vieilles" boites pour s’en 
servir de nouveau, s’écriait "C’est 
lamentable économiquement : que 
deviendrait mon industrie, si l’on 
en faisait autant en Amérique?” 
Mais, mon bon monsieur, vous 
feriez autre chose ! On ne me fera 
jamais croire qu’un gaspillage 

puisse contribuer à l’enrenchisse- 
ment national 1....

■O.-J. CORMIERIl est intéressant de remarquer 
que, très souvent, l’économie, loin 
d’infliger une privation, augmente 
le confort et la jouissance. Nous 
avons vu que les sabots et la 
blouse du paysan, par exemple, 
ont d’autres avantages que celui 

de l’épargne. L’utilisation des 
poussières de charbon, pour con
fectionner des briquettes de char
bon comprimé, procure un com
bustible qui n'est pas seulement 
bon marché, mais extrêmement 
pratique et efficace. De même, 
l’excellente habitude de rempla
cer une partie du café par de la 
chicorée, pour le café au lait, a 

comme résultat la production 
d’une boisson bien plus agréable 
et hygiénique que le café pur.

Ce serait une grave erreur que 
de croire que l’économie engendre 

standing on the northeastern si- i’avarice, ou tout au moins une 
de of another reserved road then
ce along the same north 54 de-

M.-D. CORMIER і
; ; Щ

> >r:=
t

Г
BA.près de l’Hôtel Royale .Avocat, Notaire Public

Edmundston, N. B Edmundston,ween na ît. B
c isfisp: :%

as
Comptable ■ Avocats

H.-G. H0BEN MICHAUD & CYR
1IBureau: Maison de Cour,Comptable Licencié

Fredericton, n. a Edmundston, n. a
і

Hôpital b
HOPITAL 

PRIVE LAPORTE
CLAIR, N. В. I

Spécialité: Chirurgie, ■ 
maladie des femmes, I 

maternité. ■'шшшяшяшаш

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S” Tél.: 46

parcimonie exagérée. La Fran- 
. çaise se passe volontier d’autbmo-

grees and 30 minutes west 7]/2 ЬПЄ> de manteau de loutre ; en re- 
cliains to another post and thence 
north 35 degrees and 30 minutes 
east 59 chains and 50 links to the 
place of beginning. Containing 44 
acres more or less and being the 
eastern half of lot number 106 
in the Second Tier of Ouellet 
Settlement.

Also, all that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of St Hilaire, in the County 
of Madawaska and bounded as 
follows:— Beginning at a stake 
standing at the most northerly 
angle of Lot number 104 purcha 
sed by G. Picard in Ouellet Set
tlement, thence south 35 degrees 
and 30 minutes west 60 chains to 
a stake, thence north 54 degrees 
and 30 minutes east 15 chains to 
thhe place of beginning, contai
ning 108 acres more or less and 
distinguished as Lot number Î05 
in Ouellet Settlement.

Also, all that other piece nr 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of St Hilaire, in the County 
and Province aforesaid, bounded 
as follows:— Beginning at a sta
ke standing on the southern bank 
of shore of GeorgePelletier Brook 
(so called) in the Ouellet Set
tlement near a bye road on land 
owned and occupied by Denis 
St.-Jarre, thence along the same 
50 rods to another stake, thence 
easterly 5 rods to another stake 
neat a fence, thence along said 
fence in a parallel line with said 
bye road in a northern direction 
50 rods to the aforesaid Brook, 
thence along said brook 5 rods to 
the place of beginning. Being a 
piece of lot number 76 granted 
to Michel Laine containing 4уз 
arces more or less.

Also, all that piece or parcel 
of land and premises situate,lying 
and being in the Parish of St Hi- 
aire, County and Province afo
resaid, bounded as follows : On 
the southern side by Lot num
ber 74 granted to P. Rossignol, 
on the northern side by part of 
said lot number 6 granted to M.
Laine now occupied by Pierre 
Plourde, on the northwestern si
de or the rear by lot number 105 
granted to Basile Albert, now 
owned by Alphonse St Jarre, and 
on the front by the Highway 
Road leading from St John River 
to the Ouellet Settlement, the 
same being distinguished as 
South part of Lot number 76 
granted to M. Laine Jr., and 
being 20 rods in width on the 
whole lenght of said lot from the 
rear or lot IQS’ grented to B. Al
bert! to the Highway Road deeded 
to the said Poul Belanger by'deed 
from Michel Belanger dated Sep
tember 10th., A.D., 1888.

Also all that certain piece, par
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
St Hilaire, County and Province 
aforesaid, being bounded as fol
lows,-to wit:— Being bounded 
on the upper side by land now oc
cupied by said Denis St-Jarre, 
on lower side by land now 
occupied by one Thomas Rossig
nol, on the north by a small brook 
on the south by the rear of lots 
of the second Tier measuring 25 
rods in width containing 12 acres 
more or less, being part of Lot 
number 74 granted to one Prime 
Rossignol in the Third Tier of 
Ouellet Settlement.

Together with the buildings 
and improvements thereon ahd

A.-M. SORMANtGeorge Nestler Tricoche

NOTICE OF SALE cribed in the said Indenture of 
Mortgage as follows, to wit:—

All that certain dwelling house 
of one and a half story high and 
of the size of 18X20 feet as well 
as the other building and premi
ses sittiate lying and being on 
Lot No. 46 and Lot No. 48, fron
ting Green River Road (on the 
westerly side) as it will appear 
by Plan of Lots surveyed by one 
John T. Emmerson D.L.S., for 
one Joseph M. Martin and said 
Lots having been formerly leased 
to me Joseph Bouchard by Annie 
Martin widow of the late Joseph 
M. Martin by an Indenture of 
Lease dated July 28th., A.D., 1919 
and said Lot No 46 and Lot No 
48 are situatted lying and being 
Edmundston, Madawaska County 
Province of New Brunswick.

Being same premises deeded to 
the said Denis J. Chasse by deed 
from Joseph L. Bouchard dated 
September 20th., A.D., 1920 as it 
win appear by the Madawaska 
County Records in Book B-3, No 
21146 pages 731-733 of said Re
cords.

Edmundston, n. a
To Denis J. Chasse of Winslow, 

Maine, and Marie Chasse, his 
wife and all others whom it 
may concern:—
NOTICE IS HEREBY GI- 

VEtTthat under and by virtue of 
a power of sale contained in a cer
tain Indenture of Mortgage, bea
ring date the 6th. day of De
cember, 1922, made between De
nis J. Chasse and Marie, his wi
fe. of the Town of Edmundston 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, of 
the one part and Joseph X. Du
mont and Sevtrine Dumont, his 
wife, of the same place of ‘the 
other part and registered in Book 
M-3, No. 23432 on pages 398-403 
of the Madawaska County Re
cords, there will for the purpose 
os satisfying the money secured 
by the said Indenture of Mort
gage, defaut having been made 
in the payment of the same, be 
so’d at Public Auction in front of 
the Court House at the Town of 
Edmug^stbn, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, on the 29th., day of 
December A.D., 1924, at the hour 
of eleven o’clock, in the forenoon, 
the premises mentioned and des-

■ Entrepreneur S
A. BOUCHER E

Peinture— В
Tapisserie— Imitations I 

Frais Punerhirea 
Spécialité: Réparation deal 

vieux meubles. — | 
Royal Hotel. Tel 126-211

Avocat tv

Albert "J. DIONNE
BA.

Avocat, Notaire Public

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É.

Edmundston
Bard.
N. В.

OPTICIEN

<

%

і

tiifTogether with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenan-1 
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining. j

EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.

Dated this 21st., day of No-, 
vember, A.D.. 1924.

(Signed) J
LEDDIE J. ALBERTthe priviledges and appurtenan

ces thereto or in any manner ap
pertaining.

Dated this 14th., day of No
vember, A.D., 1924.

h X. Dumont 
Mortgagee,

Rue Victoria,psap Edmundston, N.B. Quant
Witness :
MICHAUD & CYR, 

Solliciter for Mortgagee.

«es pou 
idfe chois 
iàûvante 
les chc

Thérèse Rossignol, 
Assignee of Mortgage.

LE FRANÇAIS DE
M. MEIGHEN

qu’il ait jamais à se louer de son ’ 
accent; mais l’on peut prédire 
sans crainte que did un temps 
relativement court il pourra dire 
aux Canadiens français ce qu’il 
a à leur dire et ae faire compren
dre d’eux dans leur propre lan
gue. Chose vraiment surprenan
te pour un homme arrivé à la 
cinquantaine et qui a d’innombra
bles occupations.

MICHAUD ft CYR, 
Solliciter for Mortgagee. il leur 

Î oient d: 
! Me po 

H ible. U 
ijtes cai 
* es vari

N-27-4fe.

Quebec Chronicle:
Quand M. Meighen essaya 

pour la première fois de se ser
vir de la langue française, il é- 
tait évident que les quelques ph- 
lases employées avaient été soi
gneusement apprises par coeur, 
mais samedi soir, il a donné l’im
pression de que,qü’un ;ui avait 
.’i sa disposition u і vocabulaire 
considérable ci n’ai ait qu’à tra
duire ses pensées à mesure 11 
est très probable que M. Mei
ghen n’ira jamais jusqu’à pen
ser en français et nous doutons

Jw.
0

ven

.7.0:1 ■e» LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA

> « * S. LAPORTE
PHOTOORAPHE

Seul agent pour le Medawatka £ I VT

W CANADIAN KODAK Co.

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 
__ complet pour les Amateurs, 
betede prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où voua 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

;L’ANNONCE 
C’EST LA GARANTIEMax. D. Cormier, 

Solliciter for Assignee. 
N.13-9ins. -■ V.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOONOTICE 0F SALE V*
EL EX IR VIG0L 

LE FAMEUX TONIQUE
m

To Anais Rossignol, of the Pa
rish of St Hilaire, in the Coun
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, widow, of 
the late Josaphel Rossigio', de
ceased, and all others whom 
it may concern :—
NOTICE 

VEN that under and by virtue 
of a power 

. certain Indenture of Mortgage. 
,, bearing date the 5th. day ofSep- 

tember, A.D., 1923, made bet
ween Josaphel Rossignol and 

Anais. his wife, of the Parish of 
St Hilaire, in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, of the one part and 
Hubert Rossignol of t!he other 
part and registered in book “P-3”, 
pages 231-237, No. 24070 of the 
Madawaska County Records, 
there will -for the purpose of sa
tisfying the money secured by

: ? ni1$1.50
LA BOUTEILLEЛіIS HEREBY OI- У-

Vendu par lee deux Pharmacies d’Edmundston et 
la plupart des magasine dans le comté.

'ïjMàÆof sale contained in a
щ

..MARCHAND EN GROS

D.-H. VAN WART,
Edmundston, N. B. .

oooooooooOoooooooooooooooo r
I - •
1 S. LAPORTE. Pbotograobe, 

Edmundston, N. B. SI CEST DAMS LES ANNONCES 
ACHETEZ-LE
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PORC A BAI service d’inspecteur-classeur pré
posés aux centres de vente, ce 
classement local attirera sans dots 
te les cultivateurs. Il a l’avantage 
de jermettre au cultivateur de 
voir non seulement la façon dont! 
ses propres animaux sont clas
sés mais aussi ceux de ses voi
sins avant de les expédier au mar 
ché Le classement local, cons
ciencieusement exécuté, sera sans 
doute un excellent moyen d’ins
truction. II est vrai qu’il s’offri
ra toujours en vente des porcs 
de qualité douteuse, mais on pour 
rait y avoir à ce sujet en mar
quant ces porcs, et dans les cas 
où l'agent ou l’acheteur de la !o-

if: Г'l1ER ■i V
.POURQUOI ON BLBV 

LE PORC A BACON 
AU CANADA

* Suite

Public

Sans Danger Pour Le 
Biberon Du Bébé

N. B il
c%

Choses essentielles au succès 
du classement

Le Gouvernement se charge 
de la responsabilité pleine et en
tière pour le maintjen des caté
gories d’un type modèle, unifor
me et approprié. Le classement 
obligatoire de tous les porcs .en
dos ou offerts aux parcs à bes
tiaux et aux abattoirs a eu pour 
effet de généraliser la vente. Il 
en est résulté que l’achat et la 
vente des animaux aux points de 
campagne sur la base dk-la qua 
lité se sont graduellement répan
dus. Au début un gfaml nombre 
de district ont accepté le princi
pe de la vente sur la^base de la 
qualité, dont la théorie leur pa
raissait être bonne, et leurs so
ciétés locales, constatant que les 
porcs se vendaient à prix diffé
rents pour les différentes caté
gories, se sont mises immédiate
ment à vendre par catégories. les 
vendeurs et les acheteurs de por
cs ont naturellement suivi de près 
le produit de la vente des porcs, 
classés et non classés.

CYRl
s Cour.l

J

I
si les achats locaux s'effectuent 
sur la base des types nmdèlds de 
tout le commerce d’achat et de 
vente de porcs pour que la pri
me revienne sûrement au produc
teur. L’opposition manifestée en 
premier lieu les commercants et

ment sur la base de qualité a cou- * da dassement,
tinué à donner satisfaction, sur-l P a ourner la question en 
tout dans les districts où les porcs T to.us le3 P°r<* expédiés
ont été améliorés jusqu’à un haut . , ',s rlc*s. ** demandant
type modèle de qualité. un rapport officiel du classement

a inspecteur resident, au point 
Les producteurs comprennent de destination. Il est à prévoir 

aujourd'hui que c’est grâce au 4ue beaucoup de localités offri- 
classement si les porcs à bacon ' vont des problèmes spéciaux, mais 
de choix reçoivent une primé, et'У aura toujours unmoven de les 
ils insistent pour que la ventje se résoudre. Le district qui cherche 
fasse d’après la qualité. Lorsque a produire un bon type de porc 
cette demande se généralisera et і ne peut négliger d’installer le 
que les cultivateurs individuel- sys'ème de vente qui permet au 
lement et collectivement, con-1 producteur de bons animaux de 

naîtront1 mieux les différentes ca-j recevoir la prime à laquelle il a 
iégories, la confiance nécessaire droit, 
aura été établie et le commerce 
s’effectuera à la satisfaction de 

P000000000000°e0000O0om»nnnnnnnrt9e«ftft0P
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de h
naire manque, il y ait un aliment aussi sain, 
pur, uniforme et hautement nutritif que le 
Lait Carnation. La eanté du Bébé est double
ment protégée par la qualité du lait dès sa 
source', par l’immaculée propreté et la stérili- 
eation scientifique obtenues par le procédé 
Carnation.

arrive

h
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Des instructions complètes sur l’alimentation 
des enfants sont fournies dans un dépliant 
spécial que nous envoyons de bon coeur sur 

lande. Ou demandez-les à votre médecin.

t

■iliI»
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Votre fournisseur vend le Lait Carnation en 
Kres bidons (16 onces) ou-en caisses de 48 
bidons.-
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f, LES POULETTESPrsdall en Csués per la

Cauatmm Mu Products Co., Limited

AVIS
s.s

La poulette qui ne se met à 
pondre qu’au printemps né pro
duit pas autant d’oeufs que celle 
qui commence n novembre ou en 
décembre. Dans une expérience 
conduite sous les soins de l’avi
culteur du Dominion les oiseaux 
étaient divisés en trois groupes— 

qui commençaient à pondre 
en novembre, ceux qui 
çaient en janvier et cieux qui 
mençaient en février. Il a été 
constaté que les premières pro
duisaient leurs oeufs au moment 
où ees oeufs se vendaient le plus 
cher et aussi qu’elles donnaient 
plus d’oeufs que les autres pen- . 
<lant les mois de juin, juillet, août 
et septembre. Pour obtenir cette 
ponte précoce, il faut avoir les 
poulettes qui atteignent leur dé
veloppement de bonne heure, et 
qui provient d’une espèce pon
dant en hiver ; il faut aussi lés lo
ger et1 les nourrir de façon ji les 
encourager à se metre à pendre 
bien avant No^l.

D’ASSEMBLEE Ш'т
SOCIETE D’AGRICULTURE No. 77

AVIS est par les présentes donné que 
l'Assamblée Annuelle de la Société d’A^ri- 
cuulture du Comté de Madawaska aura lien 
Vendredi le 5 Décembre, à 7 JO du soir dans 
le bureau de M. J. W. HALL.

Tons les membres sont priés d'être pré
sente pour prendre part à l’élection des offi
ciers et directeurs qui devront travailler dans 
l’intérêt de la Société, l’an prochain.

Par Ordre:

Le Secrétaire.
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ЬтLES POMMES Divisoin des Fruits du Ministère cée de l’hiver si elles sont tenues 
Fédéral de l’Agriculture à Ot- dan un ensdroit frais.

.Quand on commande des pom- н’атотпГшйгГ.І', ЇГ*' 4 Psre™fes Pommefd’hier 
es pour le ménage on fera bien Ї?-Г * ‘î8 ™lvan.tes-

Choisir avec soin les variétés suivant.— Alexander, King, Rhode Island, Greening,-ivantes la saison de l’année. On ^°^^Jver> Gravenstein, - Weal- et Wagener; elles sont! suivies de 
rhnisir», euîwint l’orrfr Лг Colvert, St Laurent, !Mai- près par des variétés excellentes

і den’s B,ush- Blenheim, Ribston, comme les Baldwin Seek, Pe-leur materOK* «fin quelles Hubbardson, Fameuse et Mc- waukee, Ontario Ionath«i, Yel-
ііе ^Г ГтТаої ои^иГіа Intos5 ro.u«e’ Les deux dernières low Newtown, Spy! Golden, Rut 
. ТІ* ч.і? ьГ?г.,іі sont des p°mmes а couteau” ou sett, Ben Davis, Stark, Fallawa-
1. • Un fettetilet sur les pom- ..pommes de table". Beaucoup de ter, Russett, Snitzenbu» et^v?riét^S^eo.t ^ aPva£ Bear,té de Rome.

N.B.
1
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sr de son ’ 
prédire 

in temps 
urrs dire 
ce qu’il 

compren- 
ipre lan- 
irprenan- 
ivé і la 
mombra-

.

L acceptation générale de ce tous les intéressés, depuis le pro- 
systeme aux centres de vente et (Licteur jusqu’au saleur 
le fait que la vente par qualités
se répand de plus en plus à la RENSEIGNEMENTS CON- 
campagne chez les cultivateurs, ] CERNANT LE FON.CTION- 
montrent eloquemmen* que ce NEMENT DU CLASSE- 

systeme, dans son application au MENT DES PORCS
commerce, est pratique ,

A partir du début même. on a En se chargeant de maintenir 
compris qu’il était essentiei pour les types modèles uniformes de 
contenter tout le monde dans Гар- catégories de porcs, le Gouverne- 
plication du classement, d'établir ment a nommé un personnel sùf- 
un système par laque! la prime Usant pour les mettre en vigueur, 
payée pour les produits de choix et il enti-etient des inspecteurs 
reviendrait au producteur. C’est qui classent les porcs à tous les
bien ce que se proposait ce Minis- parcs à bestiaux ou qui surveil- r i. _______  ^
tere en établissant cse règ'emcnt- 'ent le classement aux abattoirs, m heêûx Joies ds ІешммГмїі
t's, et des dispositions ont été pri- Pour que ,les cultivateurs puis- ' pondant l» durée moyenne de ou
ses pour que tous les facteurs du sent se renseigner aussi bien que' *** *t. ml"**,,d*°* ™ .***
commerce fouctionnent harmo- possible sur les types modèles de1 dee tome et

nieusement sous ce rapport plassement et qu’ils soient ainsi
Partout où la vente sur Is ba- !*n,dre !*"rs frci ,

se de qualité a été aceptéc. le *système de vente a été invaria- dt0"“’“tde*df,0"8f8«0ns d* , , . _ ,
blement réglé de façon і ce que “nd™*.1® fi" d* h U de Sâtit
les producteurs de porcs de choix ° p*ndant Jfs lours 0,1 1,3 ne • • n
soient payés sur la base du du- ^ P»3 «P^flés a remphr leurs dff Ь F«W« «

8 •sèment aux centres de venté. ° ^.tlons régiflières aux parcs A il IL І І ігІвГіга
g Lorsque les spéculateurs et les Bestiaux et aux abattoirs. Une в ІІГ. X UüHüfl

commerçants s’opposaient vive1- ProPagande instructive sur le 
ment ait classement, il a été dif- bassement, sous forme d aide ac- .
ficile de régler la situation, sur- cordée ?u* cerd?8 <? «eveurs de k_________ _________ „ _
tout lorsque la majorité des cul- porca’ a 1 organisation de cen- I lipome «al m retint Jamele. C'est 

і r riveteurs du district produisaient .f.rel *1 élevage de ports et pour ц r»»*d« _ vladtol naim.l per,
b des porcs lisses-épais. Cependant,: !achat distribution de su- 8"Mrot
j même dans ces drconstisnces, U1 {. reproducteurs, en vue d’amé- 
j arrive en pratique que lorsque les .ІОГег ' mdustrie porahe, sera con- 
’ cultivateurs expriment nettement dt,,te da"3 les différentes provin- 
le désir de vendre d’après la qua- ce= par des agente de cam 

« lité, le Commerce trouve qu’il est ‘-orsque les ca 
avantageux de se rendre à leurs es seront m,eux 
désirs. Si les porcs sont bien 

і qaés, le producteur est en mesure 
, de se renseigner sur le classement 
I et il peut ainsi toujours, à n’ira- 

- « porte quel moment, déterminer 
a qualité. ,

'

:

1шт 00060КПГг
m
fTOUTE FEMME 

SE DEMANDE
fURB

Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DÉ TOUTES SORTES

CA
y

A
TIE і

VV. da ргеві toot resplendir mot* daVIE, FEU, ACCIDENTS & MALADIE, AUTOMOBILE, 
PLATE GLASS, ETC-

ASSURANCE VIE ïlùfrUAL LIFE ASSURANCE CO.. 
OF CANADA.

•aoté et de vie qui Is rendent al
agréable à voir, tant à a.в propres 

QQ’sttx regarda charmée de
tone eeex «m1 loi sont e**er«

ZM mCette Compagnie a une belle réputation. Nous avons ici à 
Edmundston des résultats qui parlent bien haut en faveur de la • 
MUTUAL ЩЕ ASSURANCE Co., OF CANADA.

Nous sommes à votre disposition pour vous donner tous les
' ^renSel NO^^SoSïaTONS VOTRE PATRONAGE.

■і і
parer qVti «Me à___

la benne eanté dont ddpaad 
aa al beat point la beemé1 et

■ n eetaI
re—tendent à stimuler le («nette»

de l’orcanteme et 1 orrtper 
tes mentais effeu de» tetiiéee trop 
prateagéea, de l'alimentai i«a 
propre, do manque ’d'eie.rire nft 
eeeealre A la eanté et de il

entre» loi» de l'tiygtéba. 
tenaqatm en Ге* ont. tel qaTadl- 
«a*. le BégbMtenr e»i ah «lament

ІЬхД». соиюр,
Avocat

A. J. LEBLANC,
LB.

■4 tégoriee offici 
connue» par les 

cultivateurs, les acheteurs lo
caux et les agents d’expédition, 
on compte qu’un classement non 
officiel sera pratique à la plupart 
des centres d’expédition. Lorsqu’ 
un contrôle suffisant aura été 

pourvu pour le classement local, 
déjà établi par l'entremise du

Bureau: <- Edifice Madawaska mar- et oo peer r-mi,loyer en
- tOIltS МВІаям Лапа le tiling i t«Ш trdpalsement sénéam. te^éébt 
mé dee eremne» dlgwtir» de n-

rtee M» 
at aalree Indtbee 

Perdae an chnu.elaàle. 
prêt ratl in edi ee 

It MunaaeM.-
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LE MADAWASKA

NOTES LOCALES Petites оооооооооооолооооооооо GRAND SUCCES 
' DES ARTISTES 

DU CERCLE

3,.
notre

COURRIER
—oooooooooooooôooooo

Nous ne publions que des let- 
tees signées, ou des communica
tions accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique. 
Nous „e prenons pas la responsa
bilité de ce qui aurait sous cette 
rubrique.

wuuumi.Mvw*Mff(lfln(lnnf)0))0n000)t)WnnnnnniH)üUumiUj

La Banque Natiqnai c
(First National Bank)

Fort Kent,

La Banque avec le plus gros capital du 
Madawaska Américain.

n«^tnCOmiP°Séide W* dans notre déper»^,^. d,« f

M. N.P. McLaughlan avocat à 
Campbell ton, était en ville cette, TlBrB

•SSüïïat- — M"‘:r':F-
T Пг A “S1 e * I etc. . annonces pour objets perdue, etc., etc. Ne
ье Dr. A. M. Sormany est! de Id l*a pae excéder a P°ocee •« «»e coioane 

retoqr d’un voyage à Québec en «Lu' ” *“b*
compagnie de son frère l’abbé ce.ei„„ 

Sormany cure de Rogersville. minim,d,.„«„«jomt
L Hon. J. E. Michaud pase la* rle* frai* deperceolio4' 

semaine à Fredericton, à Passera-, пм a жтмж«,
blee des membres du Cabinet. tlnn ON DEMANDE 

Les travaux de l’église vont тмппо-гР=ї»ї!2аІПе- HOMME 
bon tram. Les fondations en ci-1 ^DUSTRIBVX, AMBITIEUX 
ment sont commencées. On espè-lvr avec petlt “pital demandé, 
r® les terminer avant les gros I V°us P°uve* faire le montant 
froids d’hiver. i ----- -- —

іі; • J

Maine,Vendredi dernier le Cercle Dol
lard des Ormeaux donnait une 

representation historique à la 
grande Sialle de l’Ecole Publique.
Près de 300 personnes prirent 
place sur les banquettes et) 
dant deux heures furent 

1 emprise d’une émotion constan- 
*?• Ea effet "Le Drapeau de Ca
rillon cette pièce que les ama
teurs locaux ont si bien rendue,

ori des jeunes pour'cèt’hiVêrl"-1 aux consommateurs. Quel- let^ clndidat ®°ЬеГІ M' LaFo1' ^oiVdT 01^^^ Л 

;.cra les. “skis”. Bon nombre d’é-Г bonnes localités de ville ou présidence^ 1, &'Тії* *te à ,a NoUa devons féliciter M A.
- es de l’école publique sont à “nt maintenant of- noncéT Bosfon b d "ï’ = рГ°- ?esiardin8. directeur dramatique
e f bnquer ces Skis qui leur don- "f68' Nous™us enseignons et Pagne L??? d"n,ère cam- d« Cercle pour avoir eu lecoura 

’’étant tant demotion, au cours 8 ™Us aidons à faire plus d'ar Р®£ л ,,cto.r.a!e. un discours qui ge de mettre sur le métier I» "!'
'a 'hiver, dans les pentes assez pnt Donnez occupation, ré- accuse і'^ІТтт Le Sénateur mi" drame qÏÏ s’esHoüé In^o I 
aides de la rivière St- ferences. accuse les Etats-Unis d’imnéria- tre ville J e no"

gSL?&£&£•»f™-saSttSAtl«.&$,“£1^"
:r;r кїгїііїї _________1 ££s“£s rrгйE= I.^RT kent trust m
■strçr—4 œs?- = *;œwч££г saw=5$a! «ЖжГйййіS3L.assr madawaska, m.

£æ7£sE=A ïlïr-îSïirâS
A VENDRE “> d“e. dit:U- comme trai- d4,ne actrice onTmoZTdlT *

Lne bonne Balance calculatri- * aux idéaux Américains les lités d’artistes é de
pouv^ peserNius^e3(S,0 SW-’ FEFtV ™"egdenHaî: silcm^lfpXm^icTdu Ton

~ " E”'“”d- - ff*SS5»aïs waafssfs&rNapoléon LEVASSEUR, battent ° RJC° „"’ PeuP,es qui se rection de Mlie H Landry le'"

ж “' - ”■ й,ї trsstàùr^
M. s.„™, *. y-£?S5L >„. ртялаїїйй

< - eut de la commission Jfss ,en bonnes conditions, à ven- armements énormes et aux manche soi? PI us de cent ' d'"
■ os croies séparées d’Ottawa a f® a très bas prix. Un mois de P®"**-.No«3 nous créons au- nés étaient présentes P 4"
1 ‘e ree,u b 1er commissaire dans servlce seulement. S'adresser à • J011. b,ul. en Amérique du Sud et P CS'
,e rl,,arier St George. Sept autres . PAT. FOURNIER ? Amérique Centrale, des Irla'n-
commisaires Canadiens-français Edmundston, N B ,S’ des ESyPtes. et des Indes
? charge ont aussi été réélus p ar — ---------------------------------—_l Le Peuple anglais, dit-il, n’a pas
Pc amation. , POIS DE CHAUFFAGE Pr°?te de la conquête du Sud дг r T , ,

A VENDRE, de» “sTabs de d’Afrique.” du Théàt^ s"^"’ t"^" gérant
>rPFC mi TDA17AI. ГаПС et d® bois mou, secs, Tou‘ Ç=çi nous intéresse, car mi nous rett» - e8t. revenu P»r-

±. hk E DU TRAVAIL a !>rn marché et bonne mesure. 'es stat'=tiques montrent que prendre la direct”3'^ P°Ur re" fHF7 FnnV і ,r,e e d® donner vos commandes bea“couP,de capitaux américains! tre Anrè/w tu' Ce théa"
LUI) Y d avance en téléphonant au nu- ;sont places au Canada. LaFollet-' temns Près avoir été quelques

mero 117-11. te n est pas élu président, mais! nréfè .£ St"J?a”’ M- Johnston a
Auguste. P. VERRET ses K,ées sont semées et elles croi-1 IL, ré reve",r a Edmundston. II 

Edmundston N ’ B tront' 1 Pr°met pour la saison d’hi-
“Si les Etats-Unis sont acculés èfnb,U81,eurs beaux programmes < 

a la guerre, les générations futu-l et plug d un divertissement varié. 15 

res ne recevront 
de dettes ;

1
pen-
SOUS |IMPERIALISME1

AMERICAIN tiSStr ГЛ'ІГ***»Noël", (Christmas Club). système d, “Clnbe de

Paul D. Thibodeau,
Irenée Cyr,

1..... I mentionné ou plus en vendant les
On nous assure que le sport fa-l rodu,ts de Qualité Rawleigh di-

ori des jeunes ................. m M Ë■ Président,
Cashier. Il

O.10.-J.8.

ife

!
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REMERCIEMENTS
Ouverture de cette 

і v nier dans la
K:->ï2fs. nouvelle succursale le 3 Novembre <w matson de M^H^Fréchette, à l’ancien btn^

HEURES DE BUREAU
Tous les jours de la semaine excepté le a» a a u

à З P.M. Le Samedi de 9 A.M. à 12M
a NoU8 Pay0na sur ar6ent au compte d’Bnerene. 
Aussi 2% sur balance de Cinq cents Piastres o?5w au 

compte courant.

La famille de M. A. B.. Soucy, 
remercie sincèrement tous ceux 
qui ont bien voulu leur témoigner' 
‘f la sympathie dans leur récent
1 et"1, par offrandes de 
bouquets spirituels 
es aux funérailles.

■

qua-

1 messes, 
ou assistan-

П GZNEST REELU THOS. D. DUFOUR,
gérant.-?>000О0000000000000ОООООППППО0000000ІЮ

I>

& VENTEPANNüELLEVdf NOELREVENU
>E»v. g

їмттттті* r,Eglise St’Paul auront leur VENTE 
ANNUELLE d’articles de Noel, ainsi qu'un som^ 

fèves, SAMEDHeMembre diTl^T 
FALMS .

aux

! Ottawa, 25.— La compagnie ,,
Lddy tel qu’entendu lors du rè- ' 
vVment de la'grève, a remis hier

personnes, dont 40 hommes, A VENDRE
travail dans la fabrique d’allu- CASH REGISTER à vendre 

mettes. D’antres machines se- c‘,’".r a moitié du prix coûtant 
ront remises en opérations sous au:
peu. ' BUREAU DU MADAWASKA

. л SOUPER: 50c.
1 1

>000000000
nu pas un héritage 

. paierons au fur
et a mesure les frais de guerre”, 
lel est un autre article de son 

programme. Quelle bonne douche 
pour le zèle guerrier des impé- 
rialistes de tous les pays!

Cognosco.
Kedgewick, 24 Nov., 1924.
M. le rédacteur.

Nous ayons eu le plaisir hier, 
soir d assister à une magnifique 
soiree donnée par Mlle Marie 

Prevotat, à la salle Ouellet, partie 
en faveur de notre église. Mlle 
Prevotat, pourtant d’une faible 
santé, a passé plus de trois heu
res à exécuter son programme, 
debout et parlant avec intelli
gence, tout en faisant son tra
vail.

nous

B

і i.
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‘~^^^^^NATIONAL PICTURES—

VENDREDI ft SAMEDI
THE CODE OF THE 

WILDERNESS
Vitagraph Spécial

і Avec ALICE CALHOUN,CREIGHTON 
HALE, WANDA HAWLEY

aussi
JACK DEMPSEY ftuu

A SOCIETY KNOCKOUT
*•* L U N D I ft MARDI

NORMA TALMADGE
Dead

THE SONG OF LOVEen 8 parties
SPECIAL FIRST NATIONAL 

.UM-Rqiréceiitatieii Seulement à 8 berne». 
ADMISSION: 35 ft 10 teem

W MERCREDI & JEUDI Ц

VIRTUOUS LIARS
Spécial Vitagraph

COMEDIE MERMAID
S’ENVIENT: BIRTH OF A NATION

Щ

*>.Ш
l Depuis que cette bonne françai

se est au Canada, elle s’est effor
cée toujours et partout de rendre 
service à nos compatriotes. Dans 
son rôle de femme elle a toujours 
ete unn modèle et dans sa soiréel 
instructive elle

! ; ШШy I à

' J

Ф ' •

■

в--
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. . a trouvé moyen
de d re finement au jeunes filles 
que le décolletage et les cheveux 
coupes court ne convient pas à| 
a femme canadienne et! à la bon

ne chrétienne. Elle nous a fait 
voir tour à tour la Passion du 
Christ, différentes vues de la Pa
lestine, des lieux saints, du Cana-| 
da, ainsi que des vues intéres-| 
santés des lacs, rivières, flottage! 
des billots et feux de forêts. Elle| 

montra comment s’allument!
' 8 et s'éteignent1 les feux de forêts 
8 “Us a l’imprudence souvent des| 
8 ' “meurs de pipes et cigarettes, 
g Pour compléter ses renseigne-! 
g ments, elle devrait aussi montrer 
8 q°= les propriétaires de limites à| 
8 bois ne devraient pas dépouiller! 
g complètement les forêts, dans) 
g 'eues opérations ; que tous les ar- 
ol bfcs moindre de 12 pouces sur la II 
8 souche devraient être laissés de-ll 
8 bout!; que les lots des colons dé
fi vraient avoir assez de bois pour 
g leur permettre de se loger; que 
8 ‘es gouvernements ne devraient 
g pas, pour avoir les votes et l’in- 
O fluence des marchands de bois 
B leur permettre d’enfreindre les 
6 '°'s <t de faire de véritables a- 
X battis de nos forêts. Ce serait là 
8!Ie premier moyen d’éviter les in- 
6 cendies, tout en permettent! à la 
g f°rêt de se reboiser par elle-mê 
8 me, comme la chose se faisait jus- 4 
S qu’à quinze ans passés.
S Votre tout dévoué,
SI (signé) H. BOULA Y. ' A
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‘ALICE CALHOUN^

The Strathmore8
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Le thermomètre dit— 

Pardessus, et votre ju
gement dira T H E
STRATHMORE.
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